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CINQ CONSEILS
POUR RÉUSSIR
SON SALON
LILLE. Des centaines d’élèves de terminale ont bravé la neige
pour venir au Salon du lycéen et de l’étudiant, qui se tient 
jusqu’à demain à Lille Grand Palais. Avec en tête, les échéances
de Parcoursup. PAGE 30
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PAR SOPHIE FILIPPI-PAOLI
sfilippipaoli@lavoixdunord.fr

LILLE. Tous ont l’air concentré
mais, clairement, le niveau de
stress n’est pas le même partout.
« Je ne sais pas trop ce que je
veux faire. J’avais pensé à archi,
mais l’école que je viens de voir
est hyperchère. Ah, il y en a une
publique ? »
Venue avec d’autres élèves de
terminale du lycée de l’Europe à
Dunkerque, Taïs n’est claire-
ment pas décidée par rapport à
ses études supérieures et elle
compte sur le Salon du lycéen et
de l’étudiant pour l’aider « à y
voir plus clair ». Dans son petit
groupe, certaines comme Nola
sont nettement plus détermi-
nées : « J’ai déjà fait d’autres sa-
lons. Je veux faire éducatrice spé-
cialisée et je sais que l’IRTS est la
meilleure option, je vais aller les
voir. »
Un schéma qui se répète au fil
des rencontres et des allées qui
se remplissent, malgré la neige
qui recouvre tout dehors : dans
chaque groupe de lycéens, les
profils se mélangent entre indé-
cision totale et projet structuré.
Venue avec son père et sa sœur,
Clémence sait exactement ce
qu’elle veut faire : « Je viens de
voir l’école de mes rêves, celle où
je veux m’inscrire : architecture à
Villeneuve-d’Ascq. Je suis allée les
voir, tout est parfait ! J’ai déjà fait
un stage dans un cabinet, j’ai
adoré. »

PARCOURSUP, 
SOURCE DE STRESS
Mais, soupire cette bonne élève
du lycée Kernanec à Marcq-en-
Barœul, le taux d’admission est

de 12 %. « Et il y a Parcoursup…
Est-ce que je serai admise ? Je
suis hyperstressée avec ce sys-
tème. Je ne sais pas ce qu’il faut
que je fasse exactement… » À tel
point que son père François s’est
renseigné sur l’accompagne-
ment privé pour remplir le dos-
sier : « Mais bon, c’est 120 €
pour 1 h 30 de conseil ! »

« DUR DE SE PROJETER »
Ouverte aux inscriptions et aux
vœux depuis mercredi, la plate-
forme d’orientation est le sujet
qui est revenu chez tous les ly-
céens interrogés. Y compris chez
ceux qui affichent les meilleures
notes : « Je viens d’avoir plein
d’infos sur les études de médecine,
les prépas… C’est ce que je veux
faire », explique Adame, 17 ans
et 16 de moyenne générale.
« Mais avant ça, il y a le logiciel
de Parcoursup et on ne sait pas
trop comment il fonctionne, c’est
opaque. »

Même écho chez Anaïs : « Je
veux entrer comme officier à
l’école de la Marine et je dois
faire une fac avant. Je pensais à
LEA ou à psycho et le salon per-
met de se renseigner, mais c’est
dur de se projeter tant que je n’ai
pas les résultats de Parcoursup. »
Ceux-ci tomberont à partir du
30 mai. Taïs pense avoir trouvé
la solution : « J’ai décidé de ne
pas m’en faire ! »

L’ombre de Parcoursup plane 
sur le Salon de l’étudiant
Ouvert hier, le Salon du lycéen et de l’étudiant se poursuit jusqu’à demain à Lille Grand Palais. 
Venus par centaines, malgré la neige, pour s’informer, beaucoup d’élèves de terminale 
avaient les échéances de Parcoursup en tête. Qu’ils soient indécis ou déterminés.

Malgré la neige, les allées se sont remplies dès le matin. L’an dernier, le salon a attiré 45 000 visiteurs. 
Ci-dessous, accompagnée de son père, Clémence s’est renseignée sur l’école d’architecture dans laquelle

elle rêve d’entrer. Adame et Anaïs aussi ont une idée précise de ce qu’ils veulent faire ; ils sont venus
chercher des informations pratiques. PHOTOS BAZIZ CHIBANE

Est-ce que je serai
admise ? Je suis
hyperstressée avec
ce système. Je ne sais pas
ce qu’il faut que je fasse
exactement…”

1Ne pas céder 
à la pression

L’école correspond à tous vos
critères et, derrière le stand, on
vous met la pression pour vous
inscrire tout de suite ? Refusez !
L’intérêt du Salon de l’étudiant
est de permettre de comparer les
formations et de se faire une
idée. On est en janvier, vous
avez le temps de vous décider.

2Poser des questions
S’il y a une alternance

proposée, demandez si l’école a
des partenariats, si elle accom-

pagne les élèves, etc. De même,
si une année à l’étranger est
programmée, renseignez-vous
sur le financement, les aides
possibles… Bref, posez des ques-
tions, prenez tous les contacts,
toutes les brochures et prévoyez
de bonnes chaussures pour faire
un maximum de stands.

3Se renseigner sur
les portes ouvertes

Une fois informé, il reste l’essen-
tiel : allez-vous vous sentir bien
dans l’école que vous avez en
vue ? Pour le savoir, il faut se
rendre aux portes ouvertes, visi-

ter les bâtiments, les équipe-
ments et discuter avec les étu-
diants.

4Se méfier des offres 
trop alléchantes

On vous propose un diplôme
prestigieux avec une formation
uniquement en ligne ? Méfiez-
vous ! L’école est-elle intégrée au
Répertoire national des certifica-
tions professionnelles (RNCP) ?
Quels sont ses labels ? Qui sont
les intervenants ? Dans les
grandes écoles, ceux-ci sont, en
général, réputés. N’hésitez pas à
creuser.

5Éviter la foule
Comme l’explique Char-

lotte Vanpeene, chargée des re-
lations presse pour le magazine
L’Étudiant qui organise le salon,
le samedi attire toujours un
monde fou. Si vous êtes dispo-
nible, il vaut donc mieux venir
aujourd’hui.

Salon du lycéen et de l’étudiant à Lille
Grand Palais jusqu’à demain de 9 h à 18 h.
Gratuite, la pré-inscription est obligatoire
sur le site letudiant.fr et peut se faire à l’en-
trée.

Nos cinq conseils pour réussir son salon

Un millier de formations, 315 stands, il
faut s’y retrouver !

Page 30
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PAR ANTOINE MAES
amaes@lavoixdunord.fr

LILLE.Un simple cours de sport
peut-il constituer un « délire d’ex-
trême gauche » et un « élan de propa-
gande idéologique » ? Oui selon la
section lilloise du syndicat étu-
diant Uni et les membres de Géné-
ration Zemmour dans les Hauts-
de-France. Les deux mouvements
de droite radicale s’en prennent à
des séances de CrossFit proposées
à des élèves de Sciences Po Lille.
Leur spécificité ? Elles sont en
« mixité choisie » ou en « non-mixi-
té ». En clair, les hommes hétéro-
sexuels ne peuvent pas y partici-
per.

UNE OFFRE « DISCRIMINATOIRE »
POUR LA SECTION LR DE L’ÉCOLE
Chaque jeudi, 14 places sont dis-
ponibles pour ces cours de Cross-
Fit, animés par une coach certi-
fiée, qui doivent durer un se-
mestre et ce « dans un cadre safe ».
Selon le Bureau des sports (BDS)
de Sciences Po Lille et l’associa-
tion Bon Chic Bon Genre, à l’ori-
gine de la démarche, il s’agit
d’une « proposition d’alternative
aux salles de sport qui peuvent être
des lieux où règne une ambiance très
masculine et pas nécessairement ac-
cueillante pour les femmes et les per-
sonnes queers ».
L’initiative a aussi fait tiquer la
section LR de l’école lilloise. « On
reconnaît que ça peut être normal

pour certains de faire du sport dans
une atmosphère propice. Mais ce qui
nous gêne, c’est le financement de
l’école : par nos frais de scolarité, par
les subventions, on fait payer l’en-
semble des élèves pour que certaines
personnes seulement fassent du
sport », regrette Hugo Ducroocq,
président de LR Sciences Po Lille.
Devant une situation qu’il qualifie
de « discriminatoire et assez in-
juste », il a prévu d’envoyer un
courrier de protestation au préfet
des Hauts-de-France, à la rectrice
et à Xavier Bertrand, le président
de Région.

Ce projet de cours de CrossFit en
mixité choisie ne sort pas de nulle
part. Il a été proposé, débattu et
voté par la commission de vie as-
sociative de Sciences Po Lille en
décembre, puis en conseil d’admi-
nistration. Contacté, Pierre Ma-
thiot, directeur de l’école, précise
qu’il ne s’agit pas d’un cours « au
sens d’un enseignement de l’école ».
S’il regarde d’habitude ce genre
d’initiative non mixte « avec pru-
dence », il met dans le cas présent
en avant « une dimension psycholo-
gique ». Alors que quelques élèves
sont en transition de genre, cer-

tains « sont parfois en situation
d’auto-exclusion de la pratique spor-
tive organisée par l’école et ce n’est
pas génial ». « Je ne vois pas pourquoi
on refuserait : si on avait dit que cette
séance devait être universelle, les per-
sonnes qui sont visées ne seraient pas
venues », ajoute-t-il.
Pierre Mathiot défend « une expé-

rimentation » qui a coûté
« quelques centaines d’euros » et qui
ne s’est pas faite « au détriment
d’autres actions ». Les accusations
de « wokisme » ? « Ça n’arrête pas…
Mais dans le même temps, l’école ac-
cueille M. Pradié, M. Retailleau
(deux élus LR, NDLR)… En tant
que directeur, j’essaie de faire en sorte

que la balance soit équilibrée », as-
sure-t-il. Contactés, le BDS et
BCBG ont préféré ne pas s’expri-
mer. Mais sur Instagram, les deux
ont supprimé l’espace commen-
taires de leur publication sur le
cours de CrossFit en mixité choi-
sie en dénonçant « une vague de
haine ».

Des séances de sport en « mixité choisie » à
Sciences Po déclenchent une « vague de haine »
Des associations étudiantes de Sciences Po Lille proposent des séances de CrossFit « en non-mixité »
soutenues par l’école, une initiative dénoncée par des organisations de droite et d’extrême droite.

Des organisations de droite et d’extrême droite n’apprécient pas ces séances de sport où les hommes hétérosexuels ne sont pas
les bienvenus. Pierre Mathiot, directeur (en médaillon), défend une « expérimentation ». PHOTOS S. MORTAGNE ET P. BONNIÈRE

Si on avait dit que
cette séance devait être
universelle, les
personnes qui sont visées
ne seraient pas venues.”

LILLE. Neige oblige, l’affluence
s’annonçait un peu plus faible que
les autres années au Salon de l’étu-
diant de Lille Grand Palais pour ces
deux premiers jours, mais un
stand ne désemplissait pas hier :
celui de l’armée. Depuis jeudi, les
lycéens se pressent pour connaître
les conditions de recrutement de la
marine, l’armée de l’air, l’armée de
terre, les pompiers, la police, la
gendarmerie. « Ce sont des secteurs
concrets, dans lesquels on peut tra-
vailler tout de suite », analyse Ca-
mille Brodel, responsable du salon.
Pour Grégoire, 17 ans, qui vou-
drait intégrer les pompiers de Pa-
ris, cette orientation apparaît
comme une évidence : « Mon
oncle et mon père sont pompiers.
J’aime l’idée de sauver les gens et
j’aime bien le danger. »
Emma, 16 ans, se voit bien re-
joindre un service informatique
de cyber-sécurité dans l’armée, et
Lola, 16 ans, voudrait « s’engager
dans la gendarmerie ». Sa motiva-
tion ? « Travailler en dehors du civil,

faire mon devoir. » Pour elle, c’est
comme « une société à part » et le
fait que ce soit physique et qu’il y
ait une majorité d’hommes ne
l’arrête pas : « Je suis sportive »,
assure-t-elle.

« HOMME OU FEMME, ON EST
UN SOLDAT AVANT TOUT »
Cédric, adjudant-chef, l’y encou-
rage : « Homme ou femme, dans
l’armée, on est un soldat avant tout.
Ces deux filles ont bien compris les
valeurs de l’armée, qui compte 20 %
de femmes. » Un pourcentage en
nette hausse.
Pourquoi un tel engouement ?
Anthony, sergent-chef, a sa petite
idée : « L’armée est le meilleur esca-
lier social. Je dis bien escalier, car on
ne grimpe pas tout seul. J’y suis en-
tré sans diplôme, et quand on fait
bien son travail, chaque cadre qu’on
rencontre vous donne des clés et des
portes. À nous de les ouvrir. Il y a
400 métiers au sein de l’armée de
terre, notre objectif  est de recruter
16 000 personnes par an. » Pour

l’intégrer, il faut réussir des tests
physiques, psychotechniques,
passer un entretien et une visite
médicale. VIRGINIE CARTON
Salon de l’Étudiant, Lille Grand Palais, 1, bd
des Cités-Unies, Lille. Métro Lille Grand Palais.
Jusqu’à 18 h ce samedi. Gratuit, inscription en
ligne.

Le Salon de l’étudiant 2024 se poursuit aujourd’hui, jusqu’à 18 heures.
PHOTO BAZIZ CHIBANE

Au Salon de l’étudiant, l’attraction des métiers de l’armée

UN « CHAT » SUR
PARCOURSUP MARDI
Les inscriptions à Parcoursup ont
commencé. Les lycéens ont
jusqu’au 14 mars pour indiquer
leurs vœux d’études supérieures.
Jérôme Teillard, chef de projet
Parcoursup au ministère de
l’Enseignement supérieur et de
la Recherche, répondra à toutes
vos questions mardi à 18 h, en
direct sur Instagram, Facebook
et YouTube. Vous pouvez envoyer
vos questions dès à présent à
lavoixvousrepond@lavoixdu-
nord.fr ou les poser en direct
pendant le chat !

19/01/2024
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T
ous ont l’air concentré mais,
clairement, le niveau de
stress n’est pas le même par-

tout. « Je ne sais pas trop ce que je veux
faire. J’avais pensé à archi, mais l’école
que je viens de voir est hyper chère. Ah,
il y en a une publique ? »
Venue avec d’autres élèves de ter-
minale du lycée de l’Europe à Dun-
kerque, Taïs n’est clairement pas
décidée par rapport à ses études
supérieures et elle compte sur le
Salon du lycéen et de l’étudiant-
pour l’aider « à y voir plus clair ».
Dans son petit groupe, certaines
comme Nola sont nettement plus
déterminées : « J’ai déjà fait d’autres
salons. Je veux faire éducatrice spéciali-
sée et je sais que l’IRTS est la meilleure
option, je vais aller les voir. »
Un schéma qui se répète au fil des
rencontres et des allées qui se
remplissent, malgré la neige qui
recouvre tout dehors : dans
chaque groupe de lycéens, les pro-
fils se mélangent entre indécision
totale et projet structuré.
Venue avec son père et sa sœur,

Clémence sait exactement ce
qu’elle veut faire : « Je viens de voir
l’école de mes rêves, celle où je veux
m’inscrire : architecture à Villeneuve-
d’Ascq. Je suis allée les voir, tout est par-
fait ! J’ai déjà fait un stage dans un ca-
binet, j’ai adoré. »

Parcoursup, source de stress
Mais, soupire cette bonne élève-
du lycée Kernanec à Marcq-en-
Barœul, le taux d’admission est de
12 %. « Et il y a Parcoursup… Est-ce
que je serai admise ? Je suis hyper stres-
sée avec ce système. Je ne sais pas ce
qu’il faut que je fasse exactement… » À
tel point que son père François
s’est renseigné sur l’accompagne-
ment privé pour remplir le dos-
sier : « Mais bon, c’est 120 € pour 1 h
30 de conseil ! »
Ouverte aux inscriptions et aux
vœux depuis mercredi , la plate-
forme d’orientation est le sujet
qui est revenu chez tous les ly-
céens interrogés. Y compris chez
ceux qui affichent les meilleures
notes : « Je viens d’avoir plein d’infos

sur les études de médecine, les pré-
pas… C’est ce que je veux faire », ex-
plique Adame, 17 ans et 16 de
moyenne générale. « Mais avant ça,
il y a le logiciel de Parcoursup et on ne
sait pas trop comment il fonctionne,

c’est opaque. »
Même écho chez Anaïs : « Je veux
entrer comme officier à l’école de la
Marine et je dois faire une fac avant. Je
pensais à LEA ou à psycho et le salon
permet de se renseigner, mais c’est dur

de se projeter tant que je n’ai pas les ré-
sultats de Parcoursup. »
Ceux-ci tomberont à partir du 30
mai. Taïs pense avoir trouvé la so-
lution : « J’ai décidé de ne pas m’en
faire ! » Sophie Filippi Paoli

Parcoursup plane sur 
le Salon de l’étudiant

Malgré la neige, les allées se sont remplies dès jeudi matin.

Ouvert ce jeudi, le Salon du lycéen et de l’étudiant se poursuit aujourd’hui à Lille Grand Palais. Venus par centaines, malgré la neige,
pour s’informer, beaucoup d’élèves de terminale avaient les échéances de Parcoursup en tête. Qu’ils soient indécis ou déterminés.

LILLE

Ne pas céder à la pression
L’école correspond à tous vos critères et, derrière le stand, on vous
met la pression pour vous inscrire tout de suite ? Refusez ! L’intérêt
du Salon de l’étudiant est de permettre de comparer les forma-
tions et de se faire une idée. On est en janvier, vous avez le temps
de vous décider.

Poser des questions
S’il y a une alternance proposée, demandez si l’école a des parte-
nariats, si elle accompagne les élèves, etc. De même, si une année
à l’étranger est programmée, renseignez-vous sur le financement,
les aides possibles… Bref, posez des questions, prenez tous les
contacts, toutes les brochures et prévoyez de bonnes chaussures
pour faire un maximum de stands.

Se renseigner sur les portes ouvertes

Une fois informé, il reste l’essentiel : allez-vous vous sentir bien
dans l’école que vous avez en vue ? Pour le savoir, il faut se rendre
aux portes ouvertes, visiter les bâtiments, les équipements et
discuter avec les étudiants.

Se méfier des offres trop alléchantes
On vous propose un diplôme prestigieux avec une formation
uniquement en ligne ? Méfiez-vous ! L’école est-elle intégrée au
Répertoire national des certifications professionnelles (RNCP) ?
Quels sont ses labels ? Qui sont les intervenants ? Dans les grandes
écoles, ceux-ci sont, en général, réputés. N’hésitez pas à creuser.

Salon du lycéen et de l’étudiant à Lille Grand Palais jusqu’à
samedi de 9 heures à 18 heures à Lille Grand Palais. Gratuite, la
pré-inscription est obligatoire sur le site letudiant.fr et peut se
faire à l’entrée.

Cinq conseils pour réussir le Salon de l’étudiant

20/01/2024
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AUDIOVISUELLE - RADIO

1 RETOMBÉE 
RADIO 

IDENTIFIÉE

Date de diffusion : 17/01/2024
Interview Natacha de Borde, pour présenter le salon lors de la 
matinale.
Reprise en simultané sur France 3.



5 RETOMBÉES 
TV IDENTIFIÉES

AUDIOVISUELLE - TV

Date de diffusion : 16/01/2024
Interview de Khadija Abouchan dans le journal de 12h.

Date de diffusion : 18/01/2024
Reportage sur le salon : micro trotoire, interview du Service 
Civique et interview Camille Brodel.



Date de diffusion : 17/01/2024
Interview de Natacha de Borde présentant le salon en direct sur 
le plateau. 

Date de diffusion : 19/01/2024
Reportage sur le salon avec un focus sur les études de santé.
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12 RETOMBÉES 
WEB 

IDENTIFIÉES

WEB
Période de parution couverte : 
du 03/01/2024 au 19/01/2024
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CONTACTS PRESSE
l’Etudiant

Charlotte Vanpeene
06 86 04 68 16
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